
Station orbitale lunaire, décembre 2030, 
 
Mes chers amis, nous voilà tous enfin rassemblés pour fêter le 10ème anniversaire de la fameuse 
année pourrie 2020, une année aussi nulle méritait bien qu'on s'en souvienne un jour. Je suis 
content de vous retrouver tous, sans masques, sans mains qui collent le gel hygroalcoolologique (je 
n'ai jamais réussi à prononcer le mot !). Et surtout pas en distanciel mais bien en présentiel comme 
on disait à l'époque maudite des apéro-skype. Enfin quand je dis « retrouver », c'est façon de 
parler, parce qu'au lieu de venir vous rencontrer en 2020, j'étais resté chez moi à attendre que ça 
passe.  
 
Je vois ici rassemblés des doctoresses et des infirmiers, des chauffeurs de taxi et des plombières, 
des militaires et des enseignantes, des écrivaines et des autrices, des pères au foyer et des Sage-
hommes, des chefs d'entreprise et des entrepreneuses en bâtiment, des profiteurs et des 
profiteuses de la vie pour qui ne rien faire de bien sérieux a paru plus important (comme je vous 
comprends) que de faire la course avec leurs petits camarades, des poètes et des chanteuses, des 
musiciens et des agricultrices. Je vous regarde tous aujourd'hui comme j'aurais dû le faire il y a 10 
ans en 2020, et je vous trouve tous et toutes bien beaux et souriants, fort de vos réussites 
individuelles impressionnantes. La vérité, ça fait plaisir à voir. 
 
À l'époque j'aurai du venir vous parler de ma bande dessinée « HMS Beagle, aux origines de 
Darwin », BD dont les ventes m'ont permis de m'acheter cette petite base orbitale lunaire où nous 
nous trouvons ce soir. Ne me remerciez pas pour ce petit week-end autour de la Lune, ça m'a coûté 
un bras de vous faire tous venir ici à grands frais, mais je ne le regrette pas. Admirez ce lever de 
Terre. 
 
On m'a demandé de vous prodiguer mes conseils avisés en tant que vieux sage, auteur de bande 
dessinée, et bien de conseils, je n'en ai pas ! Débrouillez-vous, je vois que vous le faites très bien, 
mieux que moi. Je vous souhaite à tous une belle vie. Ciao Tutti. 
 
Fabien Grolleau 


